
IIÈME DIMANCHE DE PÂQUES – ANNÉE B
PROFESSIONS DE FOI

LECTURES  

Ac 4, 32-35
La multitude de ceux qui étaient devenus croyants avait un seul cœur et une seule
âme ; et personne ne disait que ses biens lui appartenaient en propre, mais ils avaient
tout  en  commun.  C’est  avec  une  grande  puissance  que  les  Apôtres  rendaient
témoignage de la résurrection du Seigneur Jésus, et une grâce abondante reposait sur
eux  tous.  Aucun  d’entre  eux  n’était  dans  l’indigence,  car  tous  ceux  qui  étaient
propriétaires de domaines ou de maisons les vendaient, et ils apportaient le montant
de la vente pour le déposer aux pieds des Apôtres ; puis on le distribuait en fonction
des besoins de chacun.

Psaume 117 (118), 2-4, 16ab-18, 22-24
R/  Rendez grâce au Seigneur : Il est bon ! Éternel est son amour !
- Oui, que le dise Israël : Éternel est son amour !
Que le dise la maison d’Aaron : Éternel est son amour !
Qu’ils le disent, ceux qui craignent le Seigneur : Éternel est son amour !
- Le bras du Seigneur se lève, le bras du Seigneur est fort !
Non, je ne mourrai pas, je vivrai pour annoncer les actions du Seigneur.
Il m’a frappé, le Seigneur, il m’a frappé, mais sans me livrer à la mort.
- La pierre qu’ont rejetée les bâtisseurs est devenue la pierre d’angle :
c’est là l’œuvre du Seigneur, la merveille devant nos yeux.
Voici le jour que fit le Seigneur, qu’il soit pour nous jour de fête et de joie !

1 Jn 5, 1-6  
Bien-aimés, celui qui croit que Jésus est le Christ, celui-là est né de Dieu ; celui qui
aime le Père qui a engendré aime aussi le Fils qui est né de lui. Voici comment nous
reconnaissons que nous aimons les enfants de Dieu : lorsque nous aimons Dieu et que
nous accomplissons ses commandements. Car tel est l’amour de Dieu : garder ses
commandements ; et ses commandements ne sont pas un fardeau, puisque tout être
qui est né de Dieu est vainqueur du monde. Or la victoire remportée sur le monde,
c’est notre foi. Qui donc est vainqueur du monde ? N’est-ce pas celui qui croit que
Jésus est le Fils de Dieu ? C’est lui, Jésus Christ, qui est venu par l’eau et par le
sang : non pas seulement avec l’eau, mais avec l’eau et avec le sang. Et celui qui rend
témoignage, c’est l’Esprit, car l’Esprit est la vérité.

Jn 20, 19-31
C’était après la mort de Jésus. Le soir venu, en ce premier jour de la semaine, alors
que les portes du lieu où se trouvaient les disciples étaient verrouillées par crainte des
Juifs, Jésus vint, et il était là au milieu d’eux. Il leur dit : « La paix soit avec vous ! »
Après cette parole, il leur montra ses mains et son côté. Les disciples furent remplis



de joie en voyant le Seigneur. Jésus leur dit de nouveau : « La paix soit avec vous !
De même que le Père m’a envoyé, moi aussi, je vous envoie. » Ayant ainsi parlé, il
souffla  sur  eux et il  leur  dit :  « Recevez l’Esprit  Saint.  À qui  vous remettrez ses
péchés, ils seront remis ; à qui vous maintiendrez ses péchés, ils seront maintenus. »
Or, l’un des Douze, Thomas, appelé Didyme (c’est-à-dire Jumeau), n’était pas avec
eux quand Jésus était venu. Les autres disciples lui disaient :  « Nous avons vu le
Seigneur ! » Mais il leur déclara : « Si je ne vois pas dans ses mains la marque des
clous, si je ne mets pas mon doigt dans la marque des clous, si je ne mets pas la main
dans son côté, non, je ne croirai pas ! » Huit jours plus tard, les disciples se trouvaient
de nouveau dans la maison, et Thomas était avec eux. Jésus vient, alors que les portes
étaient verrouillées, et il était là au milieu d’eux. Il dit : « La paix soit avec vous ! »
Puis il dit à Thomas : « Avance ton doigt ici, et vois mes mains ; avance ta main, et
mets-la dans mon côté : cesse d’être incrédule, sois croyant. » Alors Thomas lui dit :
« Mon Seigneur  et  mon Dieu ! »  Jésus lui  dit :  « Parce que tu m’as vu,  tu  crois.
Heureux ceux qui croient sans avoir vu. » Il y a encore beaucoup d’autres signes que
Jésus a faits en présence des disciples et qui ne sont pas écrits dans ce livre. Mais
ceux-là ont été écrits pour que vous croyiez que Jésus est le Christ, le Fils de Dieu, et
pour qu’en croyant, vous ayez la vie en son nom.

 +

Fegersheim, dimanche 7 avril 2024
(< homélie du 08/04/2018)

Bien chers jeunes,

« Si je ne vois pas dans ses mains la marque des clous, si je ne mets pas mon doigt
dans la marque des clous, si je ne mets pas la main dans son côté, non, je ne croirai pas ! »
L’apôtre Thomas nous est bien sympathique, nous nous identifions facilement avec
lui :  nous  aimons  nous  aussi  vérifier,  être  sûr.  Même quand  tous  ceux  qui  nous
entourent disent ou croient la même chose, nous voulons être libre et authentique
dans notre démarche. Les dix apôtres qui avaient vu Jésus ressuscité, au dimanche de
Pâques, n’ont pas réussi à convaincre Thomas par leur témoignage ; il avait besoin de
voir, comme eux – et il a vu. Le Seigneur sait ce dont nous avons vraiment besoin,
pour grandir dans la foi. Quand Jésus dit : « Heureux ceux qui croient sans avoir vu », Il
sait que tous n’ont pas besoin de voir de la même manière : mais chacun a besoin de
comprendre, et Il nous donne à chacun des moyens pour Le connaître, en vérité. Nous
ne vivons pas au Ier siècle, en Palestine, comme les Apôtres, contemporains de Jésus,
Ses témoins directs : mais pour nous rejoindre, à notre époque, Jésus a institué Son
Église, qui prolonge Sa présence et Son action de manière ininterrompue.

Dans  les  rencontres  de  catéchisme,  ces  derniers  mois,  nous  avons  essayé
d’explorer les bases de notre foi chrétienne, pour voir, pour comprendre, pour en
percevoir la cohérence et la pertinence. Pour en redécouvrir surtout la beauté : car
grâce  à  la  Pâques  de  Jésus,  nous  avons  la  certitude  que  l’amour  est  capable  de



transformer toute chose, car il a vaincu même la mort. La foi nous confirme que la
vie éternelle, la joie éternelle auront le dernier mot : et cela correspond tellement aux
aspirations de notre cœur ! Nous sommes faits pour la vie !

Après 2000 ans de vie chrétienne, l’Église a beaucoup à nous transmettre, à nous
partager : et en vous mettant à l’écoute de sa tradition, vous avez pu commencer à
sentir sa sagesse, à reconnaître la puissance de l’Esprit-Saint qui l’enracine sans cesse
en Jésus, et qui la conduit vers une vérité toujours plus grande, vers une lumière
toujours plus éclatante. Cet Esprit-Saint, vous l’avez déjà reçu dans le Baptême, Il
vous remplira de tous Ses dons l’an prochain dans le sacrement de la Confirmation –
mais dès aujourd’hui Il vous permet d’attester que la foi est désormais, pour vous,
une démarche personnelle. Il vous invite à prendre à votre compte les résolutions que
vos parents, parrains et marraines avaient formulées pour vous lors de votre baptême,
lorsque vous étiez encore tout petits.

Le baptême a semé en nous tous la vie de Jésus, par Son Esprit : nous sommes
frères et sœurs, enfants d’un même Père. Et nous apprenons à vivre dans cette dignité
d’enfants de Dieu : car la foi n’est pas qu’une opinion, une information dans un coin
de notre cerveau. Elle est aussi cette force qui nous permet de vivre en chrétiens, dans
le sillage de Jésus. Saint Jean nous disait dans la 2ème lecture : « Tel est l’amour de
Dieu : garder ses commandements ; et ses commandements ne sont pas un fardeau, puisque
tout être qui est né de Dieu est vainqueur du monde. » Nous sommes nés de Dieu, c’est
Jésus qui vit en nous, c’est Lui qui nous apprend à exprimer le mystère de l’amour,
selon Ses commandements, dans la lumière, dans la vérité. C’est pour cela que vous
avez revêtu l’aube blanche, comme au jour de votre baptême : nous prions que vous
grandissiez toujours dans cette dignité d’enfants de Dieu, que Jésus vous permette
d’être toujours des lumières, par vos actes, des témoins de Sa lumière.

Oui, c’est Jésus vivant en nous qui nous permet de grandir dans l’amour : c’est
pour cela que notre relation personnelle à Lui est si importante. Il  est apparu aux
apôtres au soir de Pâques, Il est revenu le 8ème jour, pour renforcer leur foi – et depuis,
Il continue de se rendre présent à Son Église, tous les dimanches. Dans l’Eucharistie
de ce jour de fête, comme dans chaque Eucharistie, que le Seigneur vous fasse sentir
Sa paix, qu’Il fasse grandir votre amitié, votre intimité avec Lui. « Les disciples furent
remplis de joie en voyant le Seigneur. » C’est cette joie de Pâques qui doit régner dans
vos cœurs, c’est la joie de l'amour vainqueur de la mort, cette joie que le monde ne
connaît pas et que personne ne pourra jamais vous enlever. AMEN.
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